
L’histoire se passe au milieu du XVIIe siècle dans l’arrière-cour d’une belle maison en briques coiffée d’un toit en tuiles. 

Par une belle journée ensoleillée d’été, un jeune couple discute, attablé sur la terrasse. La jeune femme trempe un biscuit 

dans un verre de vin tandis que deux domestiques vêtues d’une jupe bleue et d’une chemise dorée s’occupent des boissons. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

H
is

to
ir

e
 d

e
 t

o
ile

 n
°4

7 
: P

er
so

n
n

a
g

es
 d

a
n

s 
u

n
e 

a
rr

iè
re

-c
o

u
r 
– 

P
ie

te
r 

d
e 

H
o

o
ch

, 1
66

5.
 

Rose, vous êtes ravissante tantôt. 

Voudriez-vous être ma cavalière au bal 

de ce soir ? 

Avec plaisir mon cher Albert, vous me 

flattez. Mais un bel homme comme 

vous n’est-il pas déjà accompagné ? 

Que nenni gente 

demoiselle ; j’en ai déjà 

parlé à vos parents et ils 

en sont ravis. 

 

Ne trouvez-vous pas que 

cette romance va un peu 

trop vite ? 

 

Point du tout ma mie. 

C’est pour vous que 

j’éprouve des 

sentiments. 

Oh Albert, je suis 

émerveillée. À ce soir… 


